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introduction
les rites funéraires comptent parmi les systèmes de représentation qui tradui-

sent à leur manière la construction identitaire et les rapports sociaux de sexe dans les 
sociétés grecques anciennes. dans cet article, nous examinerons dans quelle mesure 
l'identité de l'enfant, en tant que catégorie spécifique avec un caractère sexué, se laisse 
découvrir à travers l'étude du matériel funéraire, seul vestige tangible individualisé des 
populations anciennes*.

après avoir défini ce qui constitue l'identité et le statut de l'enfant de son vivant 
dans les sociétés grecques, nous essaierons de comprendre comment se construit celle 
de l'enfant mort, et comment s'opère une distinction entre garçon et fille. notre étude 
sera basée sur l'analyse des «offrandes» funéraires qui offrent une sorte de message 
muet sur le défunt (papaikonomou 2006a: 244; concernant le terme d'«offrande», voir 
Kallintzi-papaikonomou 2006: 484.6). 

de manière générale l'identité sexuée du défunt peut être déchiffrée grâce à la 
régularité du dépôt d'un nombre restreint d'objets à l'intérieur de la tombe. cet acte 
procède d'un choix intentionnel (d'agostino-schnapp 1982: 17-25), opéré par la 
société dans laquelle l'enfant naît et meurt. ces objets fonctionnels, une fois déposés 
dans la tombe et disposés autour du corps, perdent leur fonction initiale pour acquérir 
une signification nouvelle dans l'espace clos de la tombe, selon l'âge, le sexe, ou plus 
précisément le genre du défunt, dans le sens où l'image ainsi construite reflète souvent 
une différence sexuelle culturellement construite et non biologique (houby-nielsen 
1995: 140-141), susceptible de varier à l'intérieur de la même nécropole, de nécro-
pole en nécropole, de période en période et de cité en cité (papaikonomou 2000, 
2002; polignac 2007: 357). une telle analyse implique d'étudier les objets dans leur 
ensemble, en tant que système de signes, sans négliger leur relation avec les autres 
composantes du rite funéraire (polignac 2007: 352-353 et n.3; papaikonomou 2000). 

comment peut-on identifier le genre de l'enfant ? les sources écrites et les images 
donnent une image sexuée de l'enfant dès le moment de sa conception. dans quelle 
mesure les tombes nous permettent-elles de détecter de manière analogue son iden-
tité sexuée ? la détermination du sexe biologique, possible seulement grâce à des 

* mes remerciements les plus chaleureux vont à f. gusi, v. dasen, l. Bonato, Y. morizot, J.-f. lauginie, n. Kei, 
pour leur aide précieuse à la réalisation de ce texte.
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analyses adn onéreuses, quand le matériel ostéologique le permet, constitue de ce fait 
un problème pour la plupart des publications. est-il possible de dépasser ce problème 
quand les tombes sont pourvues de mobilier ? l'analyse attentive des valeurs cultu-
relles livrées par les dépôts funéraires, mis en séries et comparés avec ceux des autres 
tombes, nous offre l'occasion de vérifier si les objets peuvent nous aider à identifier les 
rôles sociaux sexués attribués dès la petite enfance.

nous commencerons par nous poser la question de l'identté de l'enfant comme 
individu dans la société grecque, à la base de laquelle nous chercherons l'identité de 
l'enfant vivant dans les sources écrites et les images. nous continuerons en confron-
tant les caractéristiques de cette identité avec celle de l'enfant dans la mort, à traves 
l'étude des données de l'archéologie funéraire et de la culture matérielle des cités 
comme abdère, thasos, amphipolis, patras (papaikonomou, thèse de doctorat en 
préparation). enfin nous aborderons la question de l'information que nous pouvons 
tirer par les offrandes funéraires en nous limitant sur l'identité de la fille. nous pren-
drons comme exemple de cette démarche un seul type d'offrande particulièrement 
représentatif, celui de la «poupée articulée» et nous l'examinerons dans sa polysémie 
pour voir comment cette identité de fille s'articule autor de la « poupée ». pour valider 
sa pertinence nous vérifierons comment sa valeur s'est diffusée et adaptée jusque dans 
les colonies lointaines, en comparant une « poupée » d'abdère avec une « poupée » 
d'ampurias.

Quelle identitÉ pour l'enfant ? 
l'identité (synonyme des notions: similitude, communauté, unité ou acculturation, 

selon le dictionnaire le nouveau petit robert 1993) n'est pas une donnée acquise, mais 
une notion qui se construit (dans l'histoire de la pensée occidentale) entre éloignement 
et rapprochement de l'un et de l'autre, le soi et l'autre, l'identique et le différent. sa 
lecture se fait à partir des continuités et des discontinuités, et bien que ces deux der-
nières notions méritent d'être relativisées l'une par rapport à l'autre, leur relativisation 
se heurte “au fait que ce n'est jamais que du discontinu que nous appréhendons”, selon 
c. lévi-strauss (lévi-strauss, 1977/1983: 331-332). 

ainsi l'enfant naît dans une société donnée et son identité est déterminée par la 
construction identitaire de son groupe social qui, pour le monde grec, est la cité dans 
laquelle l'homme s'identifie essentiellement par son existence sociale (vernant 1989; 
polignac de, schmitt-pantel 2006: 7). dans le monde grec, l'enfant qui naît vient du 
monde de la nature et s'intégre progressivement dans le monde de la culture, c'est-
à-dire la cité. l'opposition nature-culture est caractéristique du monde occidental. 
elle signifie que l'équilibre identitaire s'appuie sur la continuité et la discontinuité. le 
monde grec a inventé une divinité qui exprime la volonté de contrôler cet équilibre, 
la déesse artémis, qui est à la fois la gardienne des frontières perméables entre ces 
deux mondes (vernant 1985b: 27-28), mais aussi celle qui préside, par excellence, 
à l'enfantement et au développement de l'enfant jusqu'à la fin de l'adolescence. et 
c'est par des rites impliquant les divinités kourotrophes, et en particulier artémis, que 
l'appartenance au groupe du jeune individu sera scellée. mais, puisque la construction 
de l'appartenance est placée au cœur de la définition du politique et que le scellement 



irini-DesPina PaPaiKOnOmOu: enfance et identitÉ seXuÉe dans les citÉs grecQues

siaP servei d’investigacions arQueolÒgiQues i prehistÒriQues 685

de l'appartenance va de pair avec la définition de la nature du groupe dans le méca-
nisme de l'identification, nous chercherons comment des “négociations multiples entre 
l'individu et la communauté” affectent l'affirmation de l'identité de l'enfant mort, dans 
ce que nous pouvons constater par les nécropoles, organisées par les cités et reflétant 
leurs systèmes de représentation variés, mais aussi comment artémis intervient dans 
ces mécanismes. (concernant l'identité individuelle comme construction historique et 
politique et comme processus psychique, cf. polignac de, schmitt-pantel 2006: 7, nº 
7). mais avant d'arriver à la mort nous commencerons par la construction de l'identité 
de l'enfant vivant dans la société grecque.

l'identitÉ de l'enfant vivant

l'identité de l'enfant a travers les sources écrites
pour la déterminer nous nous appuierons sur les sources écrites et les images, notre 

lecture se limitant à la distinction de l'âge et du genre de l'enfant (et non pas à son sta-
tut d'enfant de citoyen, esclave, etc.). les sources écrites nous montrent que l'identité 
de l'enfant se construit essentiellement par rapport à l'adulte. en appliquant les mêmes 
critères utilisés pour le caractériser, elles le perçoivent négativement en le dotant d'un 
statut inférieur au citoyen: l'enfant est physiquement faible, moralement irresponsable 
et mentalement incapable, mais aussi un être tendre, dont l'haleine sent bon (golden 
1990: 5). dépourvu donc de ses qualités et rapproché des animaux, êtres valorisés 
dans cette société, il ne sortira de sa condition qu'à travers l'éducation, le savoir et le 
domptage par la discipline (golden 1990: 6-7, King 2002: 79; sur l'enfant et l'animal 
cf. dasen 2008, papaikonomou 2002). toutefois, il faut d'abord qu'il soit accepté dans 
la famille, événement marqué par le rituel des Amphidromies intègrant l'enfant dans le 
sein de la maison, l'oikos, unité élémentaire de sa cité (Brulé 2007; 405-428), et dans 
la lignée paternelle (vernant 1985: 192). 

La différenciation en classes d'âge 
la sortie de l'enfance ne sera opérée qu'à l'âge de 18 ans pour les garçons et entre 

11-15 ans pour les filles avec le mariage et le premier accouchement; l'adolescence, 
telle que nous l'entendons aujourd'hui, ne correspondant pas à une notion pertinente 
et opératoire pour les sociétés grecques (voir à ce sujet Brulé: 2007, 69-83, etc.). entre-
temps, l'enfant franchira plusieurs étapes qui lui permettront de s'intégrer progressi-
vement dans la société et qui apporteront des nuances à son identité; alors qu'il essaie 
d'atteindre le statut d'adulte, l'enfant se voit comparé à ses semblables (sur les étapes 
cf. neils 2003: 139-161). 

les termes utilisés au niveau du langage apportent peu de clarté à la distinction des 
classes d'âge de l'enfance: galien (Hygiène), dont les catégories coïncident avec celles 
d'homère, distingue le brephos ou smikron paidion, jeune enfant, le paidion jusqu'à 
sept ans et le pais jusqu'à quatorze ans. ces deux derniers termes, dont pais est le plus 
courant chez les autres auteurs pour désigner l'enfant à tout âge, semblent appartenir 
à la même famille: paizô qui signifie jouer. m. golden signale pour pais une racine 
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indoeuropéenne: «petit, insignifiant», renvoyant à l'enfant au sens large (golden 1990: 
12-13), notion qui se retrouve dans le radical puer latin (petit de l'homme et de l'animal) 
et notre terme puériculture. les hippocratiques utilisent quant à eux le terme nepion ou 
paidion pour les enfants jusqu'à 14 ans, mais parfois aussi pour le fœtus, en parallèle 
avec le terme plus précis d'embryon. (hanson 2003: 188-191). dans les Épidémiques, 
on trouve le féminin de pais, paidiske, pour une fille de 12 ans, et meirakion pour le 
garçon pubère (demand 1994: 142-143). pour aristophane de Byzance, les termes 
concernant le garçon sont brephos-nouveau né, paidion-nourisson, paidarion-enfant 
qui marche et parle, pais-enfant à l'âge de l'éducation (golden 2003: 15, nº 21). p. 
Brulé signale la difficulté présentée par les termes pour désigner l'âge des adolescentes, 
mais explique que la distinction devient claire concernant les deux sexes: aneboi pour 
les garçons, et parthénoi, nymphès et korés pour les filles (Brulé 2007: 73-74).

La différenciation des sexes
À la différence du langage, où les termes sont clairs seulement pour la puberté, 

les phases de développement sont bien signalées dans la vie religieuse de l'enfant 
par des rites de transition (van gennep 1909; sur l'application de sa théorie: calame 
2002; padilla 1999). ces rites d'intégration à une société où le politique et le religieux 
sont étroitement liés, comportent un caractère sexué: c'est l'arrhéphorie, l'arkteia, 
la canéphorie (aristophane, Lysistrata, 640-647; Kahil 1977; Brulé 1987; sourvinou-
inwood 1988; dillon 2002) pour les filles, la fête des Anthestéries (van hoorn 1951; 
dasen 2005: 62-66), des Apatouries et du Koureion, essentiellement pour les garçons. 
ils ont souvent lieu dans les sanctuaires où ils laissent des traces matérielles, puisque 
l'enfant est constamment mis sous la protection des divinités qui gèrent ces passages, 
comme artémis, responsable de sa naissance, de son développement jusqu'à la fin de 
l'enfance et parfois de sa mort.

 Bien que l'enfant passe ses premières années, jusqu'à six ou sept ans, âge corres-
pondant au début de l'éducation séparée (platon Leg. 7, 794c), dans l'espace des fem-
mes, le gynécée, la perception des enfants comme genres séparés a déjà commencé 
depuis la conception: chez les auteurs hippocratiques la valeur différentielle des sexes 
est liée à l'organisation de l'espace utérin pensé comme bipartite. elle continue par le 
rythme spécifique de développement du fœtus selon qu'il soit femelle ou mâle, qui 
apparaît aussi chez aristote, ce dernier ne voyant qu'un seul corps, celui de l'homme, 
celui de la femme en étant une forme inférieure (dasen 2005: 59-61; King 1998: 7-11). 
la naissance de l'enfant est à son tour signalée par un signe distinctif, une couronne 
d'olivier pour le garçon, en rapport certainement avec sa future activité athlétique et, 
pour la fille, une touffe de laine que l'on suspend à la porte de la maison en rapport 
avec le tissage, son activité domestique, faisant “peut-être métaphoriquement allusion 
à la nature humide du corps féminin, prédisposé, comme la laine, à accumuler les fluides” 
(dasen 2005: 61, nº 14: hésychius s.v. stéphanon ekphérein; Badinou 2003), et à sa 
qualité de matière brute, non tissée, que l'on compare à la femme, à la différence de 
l'homme comparé à une étoffe, un produit manufacturé.
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l'identité de l'enfant à travers les images
La différenciation en classes d'âge

tout comme les textes, les images aussi, peintes ou sculptées, ont longtemps 
représenté l'enfant comme un adulte en miniature, la différence s'appuyant sur 
l'échelle de représentation. l'intérêt pour une representation plus naturelle du corps 
sera progressit et aboutira essentiellement au ive siècle. ce n'est que vers 430** que les 
classes d'âge des enfants commencent à apparaître dans l'imagerie attique. c'est le cas 
sur les choes, vases miniatures à figures rouges destinés aux enfants, associés aux fêtes 
des anthestéries, montrent un intérêt particulier pour la représentation de l'enfance, 
mais aussi sur les lécythes à fond blanc ayant une fonction funéraire (Beaumont 2003: 
59-83; seifert 2006: 470-471). les plus petites deviendront alors reconnaissables et 
seront souvent comparés à leurs semblables par les peintres. les plus jeunes seront 
aussi parfois, à travers leurs gestes et leurs attitudes, comme par exemple le fait de 
marcher à quatre pattes, comparés aux animaux, leurs compagnons de jeu (dasen 
2008: 57). sur les choes, cependant, la distinction d'âges se limitera essentiellement 
aux garçons dont l'anatomie du corps indiquera un jeune enfant nu et potelé; les 
représentations des bébés-filles sont rares et se différencient par l'absence du sexe 
masculin, mais aussi par la présence d'un chignon dans la chevelure, figure 1: chous 
attique à figures rouges (m.n.a. a 1739). en ce qui concerne les plus âgées, elles con-
tinueront à ressembler à des femmes, toujours vêtues, de taille miniature. 

figure 1:  chous att ique 
à f igures rouges,  musée 
archéolog ique nat iona l 
d'athènes inv. a 1739, cliché 
du musée.

** toutes les dates sont entendues avant n.è.
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La différenciation en rôles sexués 
on constate, alors, que la séparation des rôles, attestée déjà dans le troisième quart 

du vie siècle (seifert 2006: 471, pinax m.n.a. 12697), devient plus nette par l'attention 
portée aux phases de développement du corps du garçon sur les choes. en ce qui 
concerne la communauté d'intérêt des deux sexes, celle-ci s'exprime par le jeu et les 
jouets communs des plus jeunes: hochets, balles, animaux, les accompagnent tous 
les deux. cependant, l'imagerie grecque, loin de représenter la réalité, est construite 
à partir d'un montage d'un nombre minimum de signes, qui fonctionnent comme 
des idéogrammes (lissarrague 1991: 178); les mêmes jouets ou les compagnons des 
enfants fonctionnent dans la structure de l'image comme des attributs qui contribuent 
à formuler l'expression d'une identité de l'enfant grec.

parmi les objets ou les rôles figurés concernant des fêtes (voir v. dasen 2005: 65), 
certains sont spécifiques aux garçons ou aux filles. par exemple le chariot à roulet-
tes, figure 2: chous attique à figures rouges (tübingen, universitätssammlung inv. 

s.10.1380), semble être manipulé plutôt par des garçons (papaikonomou 2006a: 
242). il y a cependant quelques exceptions, où des filles, déjà rares sur les choes, agi-
tent aussi des chariots à roulettes (neils 2003: 147, cat. 92; dasen 2005: 65, n.42 et 
fig. 4a), à la différence des lécythes à fond blanc et des stèles funéraires où le chariot 
n'accompagne que le garçon. cette précision apportée par v. dasen, m'a permis de 
nuancer mon propos et de comprendre que si l'exception existe, c'est que le contexte 
figuré le permet: les enfants peuvent jouer ensemble et partager leurs jouets, même 
si un type de jouet est plutôt destiné au garçon. on nous rapporte, en effet, que les 
garçons recevaient un chous et un chariot à roulettes pour leurs trois ans, à l'occasion 
des Anthestéries; mais aussi que le centaure chiron, auquel l'éducation du jeune achille 
fut confiée, attendait son élève (qui devait avoir six ans au moins) avec des astragales 
et un chariot à roulettes et à timon (philostrate Héroïkos XiX, 2). Jouer des rôles diffé-
rents et mimer fait partie du jeu de l'enfant (harris 1998: 61-62). ainsi, une petite fille 
peut, par exemple, emprunter le jouet d'un garçon. 

figure 2: chous att ique 
à  f i g u r e s  r o u g e s , 
i n s t i t u t  f ü r  k l a s s i s c h e 
archäologie,  tübingen, 
universitätssammlung inv. 
s.10.1380.
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or, à la différence des choes, sur lesquelles figurent des scènes de vie, sur les 
lécythes à fond blanc, represéntant des scènes de mort, le chariot accompagne unique-
ment le garçon et ceci depuis le plus jeune âge (lécythe à fond blanc attique, peintre 
de munich 2335, the metropolitan museum of art, new York, rogers fund, 1909 
[09.221.44], vers 430), jusqu'à un âge plus avancé, figure 3: lécythe à fond blanc, 
peintre des carrés (m.n.a. a 1936) (papaikonomou 2006a). par analogie au chariot, 
sur un autre lécythe à fond blanc, une fille apporte une poupée assise en offrande à un 
tombeau, alors que la «poupée» n'apparaît jamais sur les choes. (peintre de thanatos, 
collection privée, neils-oakley 2003: fig. 8). sur les choes, alors que les garçons sem-
blent atteler à leurs chariots des boucs et des chèvres, animaux qui leur sont plutôt 
associés, les filles sont menées par des biches. dans le roman de longus, Daphnis et 
Chloé, où la question du genre est particulièrement posée, daphnis est ainsi lié à la 
chèvre et chloé aux brebis.

pour les enfants plus âgés, la différentiation de la fille d'âge nubile, entre 11 et 
14 ans, se développe encore par rapport au garçon. c'est la représentation du corps, 
autour duquel s'articule la composition, qui exprime l'opposition masculin/féminin, 
opposition seulement de l'ordre de la représentation et non pas de la réalité: le corps 
du garçon sera nu, celui de la fille vêtu, les formes féminines apparaissant sous l'étoffe. 
des accessoires comme le miroir et les vases à parfum, la parure, évoquent la beauté 
de la nymphé, terme désignant la jeune fille avant, pendant ou après le mariage et 
jusqu'au moment où elle aura des enfants, puisqu'elle doit être représentée belle et 
désirable, par opposition au garçon symbolisé par le paquetage de l'athlète et surtout 
par le strigile. dans les quelques cas où le corps de la jeune fille est représenté nu, 
comme dans la série des “femmes baigneuses”, le corps de la femme semble “traité 

figure 3: lécythe à fond blanc du peintre des carrés, muséearchéologiquenationald'athènes inv. a 1936, cliché 
du musée.
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comme sa contrepartie mâle, sexe en moins et seins en plus. tout le reste, épaules, 
dos, cuisses, abdomen… est identique”, mais de couleur blanche, comme les enfants 
sur les choes, parce que la fille reste à la maison. le corps est alors représenté comme 
une variante du corps masculin (frontisi-ducroux, lissarrague 2001: 51-56), ce qui 
correspond à ce que nous avons dit à propos d'aristote. par ailleurs, il est d'habitude 
difficile de reconnaître la jeune fille de la femme, seule la taille les différencie. les 
kratérisques, vases rituels du sanctuaire d'artémis à Brauron, sur lesquels on voit des 
fillettes, constituent une exception en représentant des fillettes d'âge différent: celles 
représentées en course, ont une anatomie plus ou moins plate au niveau du torse, 
selon que les seins commencent à poindre, le corps étant nu pendant le rituel (Kahil 
1977: 86-98, pl. 18-19; concernant leur âge, voir sourvinou-inwood 1988: 42-43 et 
l. Bruit 1991:368).

Conclusion
nous avons insisté sur les enfants vivants afin de clairement définir que l'enfance 

est une période de la vie constituée d'étapes qui comprend les enfants jusqu'à l'âge de 
dix-huit ans pour les garçons et l'âge nubile pour les filles. limiter l'étude du matériel 
funéraire à des âges intermédiaires, comme souvent proposé, n'aurait pas de sens pour 
la culture grecque et on passerait à côté de quelque chose d'essentiel si on s'arrêtait, 
par exemple, au début de la puberté. d'autre part, parler de l'identité de l'enfant n'est 
possible que si l'on compare l'enfant avec les adultes, avec ses semblables et même 
avec les animaux.

l'identitÉ de l'enfant mort
en s'appuyant sur cette constatation, plusieurs paramètres nous permettent de 

vérifier si cette perception de l'enfance se retrouve sur le plan funéraire. après quel-
ques remarques méthodologiques concernant la lecture des rites funéraires des cités 
grecques, et un petit aperçu des données archéologiques offertes par les nécropoles 
des trois cités abdère, amphipolis et thasos, situées dans le nord de la grèce, nous 
aborderons la question de l'identité de l'enfant en tant que catégorie à part, avec ses 
classes d'âge et son genre, à travers le mobilier qui l'accompagne.

lecture des rites funéraires et identité du défunt
caractérisés par une très grande diversité et une multitude de paramètres évo-

luant dans l'espace et dans le temps, les rites funéraires grecs doivent être abordés 
avec nuances afin de cerner la place réservée à l'enfant mort dans chaque société 
(papaikonomou 2002, 2006a; polignac de 2007). cette analyse ne doit négliger aucun 
des paramètres classiques (l'organisation des sépultures dans l'espace, la pratique 
de crémation ou d'inhumation appliquée, le traitement du corps du défunt, le type 
de sépulture avec les différents aménagements intérieurs et extérieurs, le mobilier 
accompagnant le défunt dans son agencement particulier, la distinction par âge, par 
sexe, etc.). elle doit viser à une étude pluridisciplinaire des rites dans leur variabilité 
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par cité et par nécropole, en synchronie et en diachronie (papaikonomou 2002). une 
même variable, un même geste, un même objet, peut changer de signification selon 
le contexte et donner lieu à des lectures différentes en fonction des autres éléments 
avec lesquels il est en relation (papaikonomou 2002; polignac de 2007, 351-352). la 
mise en série des différents assemblages de mobilier funéraire nous permet d'analyser 
des règles qui régissent leur composition et de saisir la signification des objets comme 
indices de l'identité du défunt. la prise en compte des seuls vestiges archéologiques 
risquerait toutefois de nous induire en erreur, que ce soit en dissimulant les rapports 
sociaux ou en les reflétant à l'envers (graepler 1997: 154). le système de représenta-
tion des rites funéraires doit donc être examiné avec les autres systèmes de représenta-
tion de la cité, comme l'accès aux cultes, dans leur contexte historique et social.

la présence des enfants dans les nécropoles
l'identification du statut accordé à l'enfant commence par son droit à une sépul-

ture formelle, généralement à l'intérieur d'une nécropole. sa présence n'est pas auto-
matique: elle dépend des choix de chaque cité selon différents critères, dont l'âge de 
l'individu reste prépondérant, avant même son origine sociale.

Lieux, types de sépultures et pratiques 
funéraires selon les classes d'âge des enfants

dans les trois cités en question, la présence des sépultures d'enfants varie selon la 
période et la nécropole, comme dans le reste de la grèce. de la période archaïque à 
la période hellénistique, à part quelques rares exceptions, les enfants sont enterrés à 
l'intérieur de nécropoles situées dans la périphérie des cités. concernant la période 
archaïque, ce n'est qu'à abdère qu'une nécropole de cette période a pu être fouillée, 
thasos ayant des nécropoles archaïques qui se trouvent probablement sous les anciens 
murs ou le tissu urbain actuel, et amphipolis n'en ayant pas, sa fondation datant de 
437 seulement (thucydide 4.102). la nécropole de Koum tépé correspond à la pre-
mière fondation de la colonie d'abdère par les clazoméniens entre 650 et 570. elle 
semble presque réservée aux enfants, accueillant ponctuellement des adultes: 82% 
des 282 tombes sont des enchytrismes, vases contenant des enfants de 0 à 4 ans, dont 
50 fœtus et périnataux et 174 nourrissons (skarlatidou 2000). le fait que ces enfants 
aient droit à une sépulture formelle, individuelle, signifie qu'abdère leur accordait une 
place réelle dans son espace, tout en les regroupant à part du reste de la population 
dont la nécropole n'a pas encore été retrouvée. mais, accorder une place aux enfants 
de cet âge et en faire une nécropole de cette taille, ce n'est qu'une exception dans le 
monde grec. il existe cependant un cas unique dans l'île d'astypalaia (dodecanese, 
fouille inédite), fouillée actuellement par m. michalaki-Kollia qui comprend exclusive-
ment des mort-nés, des périnataux et des nouveau-nés: plus que 2200 enchytrismes, 
sans mobilier funéraire, s'étalant sur une période allant du viie siècle av. au ier siècle 
apr. J.-c., regroupés aux limites de la cité dans une nécropole à part, les autres défunts 
étant enterrés dans la nécropole communale située sur la colline à côté.
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toutefois, cette classe d'âge correspondant à des enfants peu intégrés dans la 
société va pratiquement disparaître des trois cités que j'étudie aux périodes classique et 
hellénistique. seules quelques tombes “vides”, de dimensions correspondant aux tout 
petits, contenant parfois le mobilier sans le squelette, qui n'a peut-être pas pu être con-
servé, témoignent de l'admission probable de quelques nouveau-nés exceptionnels 
à amphipolis et à thasos. cette discrimination des nouveau-nés ira de pair avec une 
forte sous-représentation des jeunes enfants, qui devraient normalement constituer le 
tiers de la population d'une nécropole. À abdère, il n'y aura que quelques nourrissons 
enterrés parmi les autres enfants et les adultes dans les périodes qui suivent. ayant 
droit d'habitude à des sépultures individuelles, ils seront inhumés dans des vases, des 
tombes à ciste, des sarcophages en terre cuite ou en pierre. le même phénomène sera 
observé à amphipolis dont les premières sépultures datent du ve siècle. p. malama 
et s.triantaphyllou (2003: 129) noteront une présence très faible de jeunes enfants 
retrouvés dans des sépultures d'adultes en période classique et une absence remarqua-
ble de nourrissons en période hellénistique. ils seront inhumés d'habitude seuls, dans 
des tombes à ciste, des tombes à tuiles ou des sarcophages, parfois en plomb. À thasos, 
et pour les mêmes périodes, la présence d'enfants se fera plus discrète: ils sont inhumés 
le plus souvent dans des sépultures familiales, bien que l'homogénéité ne caractérise 
pas les nécropoles: 11 sur 28 tombes du terrain ladikas contenaient des enfants, dont 
un bébé de 6 mois et 3 adolescents; 13 sur les 54 tombes du terrain soultou con-
tenaient des enfants, dont 3 adolescents et une seule sur les 28 du terrain ergatikes 
Katoikies contenait un enfant inhumé avec une femme. m. sgourou remarquait déjà 
cette sous-représentation des enfants en 2002 (sgourou 2002: 8). au contraire, dans 
la dernière nécropole qu'elle a fouillée sur le terrain myrôni, un tiers des 150 tombes 
correspond à des enfants, ce qui coïncide avec la représentation attendue.

concernant la pratique funéraire, à la différence des adultes parfois brûlés, les 
enfants sont de manière générale inhumés, à l'exception de cinq crémations de filles à 
l'âge nubile à thasos, et de quelques cas de crémations à abdère en période archaïque 
qui ne concernent que des enfants accompagnant des adultes. mais le traitement 
différentiel des enfants doit aussi être attesté par rapport à l'orientation de leur tombe 
selon le sexe (phénomène attesté chez les adultes en macédoine), l'emplacement de 
leur tombe dans un aménagement familial, monumental, comme un tumulus, par 
rapport au réseau routier de la cité etc.  

Conclusion
nous constatons alors que la conception du statut du jeune enfant mort évolue 

entre la période archaïque pour abdère et les périodes classique et hellénistique pour 
abdère, amphipolis et thasos, celle-ci ne donnant pas toujours lieu à une sépulture 
formelle à l'enfant, quelle qu'en soit la raison.

les plus jeunes enfants semblent avoir déjà quelques mois. l'absence ou le 
regroupement à part des périnataux appartenant à la période la plus critique pour 
l'enfant, sa mortalité dans la première année représentant 30-40% (golden 2003: 
83), serait-elle en rapport avec cette notion de pollution causée par la naissance et la 
mort sentie comme double (dillon 2002) ? le faible recrutement des jeunes enfants 



irini-DesPina PaPaiKOnOmOu: enfance et identitÉ seXuÉe dans les citÉs grecQues

siaP servei d’investigacions arQueolÒgiQues i prehistÒriQues 693

évoque-t-il son introduction encore insuffisante dans la société, qui ne laisse de chance 
qu'à une «élite» des enfants, de se retrouver dans la nécropole? ce qui nous conduit 
peut-être à penser qu'une identité de l'enfant mort n'est concevable qu'à partir d'un 
certain âge et que celle-ci est loin de concerner l'ensemble des enfants, d'où la néces-
sité une fois de plus de tenir compte de nos conclusions du paragraphe sur l'identité 
de l'enfant vivant.

Conclusion
Les marqueurs de tombes-les stèles funéraires

parmi les marqueurs de tombes, la stèle funéraire est le support par excellence de 
l'image individualisée et du statut du défunt, en attique ainsi que dans d'autres cités 
grecques à partir essentiellement du ve siècle. procédé certainement onéreux pour 
signaler un lieu de sépulture, à la portée, par conséquent, d'une partie seulement de 
la population, son utilisation varie d'une cité à l'autre et d'une période à l'autre, mais 
aussi selon que la société décide de donner une forme publique à la pérennisation de 
l'image du défunt. en effet, cette image destinée à la vue du passant construit, par le 
message qu'elle forme, une identité, une présence et une mémoire du défunt, qui peut 
être représenté seul ou en famille. les enfants aussi sont représentés sur les stèles, seuls 
ou en famille, accompagnant les adultes dans la vie ou dans la mort, ou fonctionnant 
comme leurs attributs (scholl 1996: 123). les nourrissons apparaissent portés par des 
adultes, comme sur les lécythes funéraires, ou accroupis à leur côté (Bergemann 1997: 
pl. 112, 2 cat. 1.610; scholl 1996: pl. 3, 2, cat. nº 268). ils apparaissent seuls, accrou-
pis et nus, uniquement deux fois sur les stèles attiques (scholl 1996: 117, cat. 160, pl. 
34, 1; cat. 335, pl. 34, 2).

Quand le jeune enfant est représenté seul, c'est autour de son corps que la repré-
sentation s'organise. garçons et filles sont distingués entre eux par les vêtements et 
la coiffure, les garçons pouvant être nus ou porter un léger manteau, les filles portant 
les mêmes vêtements que sur les vases ou les rondes bosses (Bergemann 1997: 83). 
ce qui les différencie des adultes, ce sont leur corps, les coiffures (Bergemann 1997: 
99, pl. 60-63), le diadème parfois pour les filles (scholl 1996: 121), le bandeau pour 
les garçons, et les attitudes, tout comme un nombre très limité d'objets qui les accom-
pagnent, fonctionnant seuls, un par un, ou ensemble pour les caractériser (Bergemann 
1997: 83, 85). Bien que ces objets, oiseaux, petits chiens «maltais», autres animaux 
constituant des signes, se référent au monde de l'enfance d'une manière générale, 
le genre est souvent clairement signalé à travers certains éléments, comme le cha-
riot à roulette et les astragales pour le petit garçon (Bergemann 1997: 83; stèle de 
poséidippos, musée du pirée 227), (figure 4). pour un âge plus avancé, le chariot du 
garçon est remplacé par le strigile et l'aryballe, éléments se référant au monde de la 
palestre et à son éducation sexuée de futur citoyen (Bergemann 1997: p. 120, 2, cat. 
1.191), alors que le chien «maltais» est maintenu dans l'image. par analogie au garçon, 
la jeune fille (voir par. La différenciation en classes d'âge) tient parfois dans la main 
l'attribut par excellence de son genre, une sorte de figurine représentant le corps nu 
d'une jeune femme que l'on appelle souvent « poupée » (Bergemann 1997:86, nº 179 et 
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pl. 63, 1 cat. 1.367; pl. 63,2 cat. 1.311; scholl 1996: 120). cette attribution exclusive 
se confirme par les lécythes funéraires, sur lesquels, par analogie au chariot à roulettes 
réservé au garçon, sur le lécythe à fond blanc du peintre de thanatos la « poupée » est 
tenue uniquement par la fille qui avance vers une tombe, elle est l'attribut de la fille 
dans la mort (voir par. La différenciation en rôles sexués). sur les stèles, la fille nubile sera 
aussi désignée par une petite boîte, la pyxis, un collier (Bergemann 1997: pl. 62,2 cat. 
1.284) ou un miroir (Bergemann 1997:86, n. 178 et pl. 60,2 cat. 1.188), attributs de 
la femme aussi, que nous retrouvons dans les tombes. néanmoins, tout comme chez 
les garçons, son caractère général d'enfant est signalé uniquement par la présence des 
animaux, un oiseau tenu dans la main, un chien «maltais», une oie, etc.

À la différence du genre, les attributs ne correspondent pas toujours à l'âge de 
l'enfant représenté. J. Bergemann fait remarquer, à propos des animaux-compagnons 
et des objets de la palestre associés aux garçons, que ce rapport n'est pas toujours 
évident, puisque même des enfants plus jeunes peuvent être représentés avec des attri-
buts athlétiques (Bergemann 1997: 83, nº 153). ceci, ajouté aux gestes et attributs 
des filles renvoyant au monde de la femme dans l'oikos, incite J. Bergemann à conclure 
que la fonction des attributs sexués désignant les enfants sur les stèles anticipe le rôle 
qu'ils auraient eu dans la société (Bergemann 1997: 86), c'est également ce que nous 

figure 4: stèle funéraire 
de poseidippos, le pirée, 
musée du pirée 227. dessin 
v. dasen d'après clairmont 
1993: no 0.846.
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constatons dans le mobilier des tombes (papaikonomou 2006a: 245; voir par. La petite 
fille d'Abdère). 

le nom, donné après les Amphidromies, est un autre élément important concernant 
l'identité de l'enfant formulée sur les stèles. plusieurs stèles indiquent simplement le 
nom du défunt, indépendamment du sexe: Euphéros, Plangôn, ou le nom de l'enfant 
suivi par le patronyme, auquel s'ajoute parfois le démotique du père. le garçon n'aura 
son propre démotique qu'après l'adhésion au dème à l'âge de 18 ans (scholl 1996: 
182, 183).

Conclusion
par conséquent, l'étude attentive des stèles nous permet de conclure que l'identité 

de l'enfant, comme catégorie à part, se différencie de celle de l'adulte en fonction de 
son corps, sa taille, sa coiffure, ses gestes et son nom, et se définit souvent par le petit 
animal (chien, oiseau et parfois lièvre) qui l'accompagne. ce dernier est le seul élément, 
en dehors du corps, qui se réfère au monde de l'enfance; à la différence des choes, il est 
commun aux deux genres et sa taille joue ici un rôle plus précis. les catégories enfant-
animal et leurs images mentales étant perçues différemment dans la société grecque 
(papaikonomou 2002), le lien entre animal et enfant mérite d'être approfondi et com-
pris, surtout à la lumière des recherches de f. poplin et de son analyse du mot puéri-
culture faite lors de son séminaire de paris i en 2006. v. dasen, de son côté, exploite et 
met leurs corps et gestuelles respectifs en miroir (dasen 2008: 49-62). 

ormis l'animal, les autres attributs sur les stèles ont un caractère fortement sexué 
se référant souvent à une anticipation du rôle que l'enfant aurait eu dans le cadre de la 
polis. ainsi, l'identité de l'enfant dans la mort, construite autour de deux pôles, enfance 
= petit animal, et chariot à roulettes, strigile, poupée, parure = palestre ou oikos (attri-
buts sexués), montre aussi que son image sur la stèle n'est pas son image dans la réa-
lité, mais une transcription métaphorique des valeurs sociales auxquels le défunt doit 
être rattaché (hoffmann 2002: 296). cette transcription fonctionne aussi sur le même 
mode au niveau des squelettes d'animaux retrouvés dans certaines tombes d'enfants, 
où le rapport enfant = petit animal s'exprime à travers les ossements des mêmes 
petits animaux (chiens et oiseaux au céramique: J. stroszeck, communication orale 
du 8.11.2007 sur la nécropole du céramique, séminaire d'a.-m. guimier-sorbets, 
université paris X-nanterre).

les offrandes funÉraires des enfants 

la «poupÉe» et l'identite de la fille
c'est sur le même mode que le mobilier funéraire se construit autour de l'enfant 

pour former son image (voir Introduction), les objets étant disposés autour de son 
corps dans une sorte de mise en scène, souvent en contact avec lui: strigiles et miroirs 
peuvent être tenus dans la main, les bijoux portés. cependant, toutes les tombes ne 
contiennent pas d'offrandes, le pourcentage étant important à amphipolis, moins 
élevé à abdère et plus faible à thasos. À abdère les offrandes les plus riches et les plus 
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variées se trouvent chez les enfants (Kallintzi-papaikonomou 2006), à thasos dans les 
crémations des jeunes filles de la nécropole myroni. des figurines en terre cuite de 
personnages, divins ou mythiques, ou bien d'animaux, des vases à parfum ou à boire, 
des couronnes funéraires, des oboles de charon, des monnaies, des coquillages, des 
astragales, des strigiles, des parures en métal ou en os, des « poupées » et des amu-
lettes prophylactiques, constituent le vocabulaire essentiel du mobilier des enfants de 
ces trois cités, comme d'autres cités grecques, figure 5. la plupart des figurines, les 
astragales, les amulettes et les poupées sont propres aux enfants. ce riche vocabulaire 
d'objets forme un discours sur la personnalité de l'enfant, plus explicite et individualisé 
que celui de la stèle, ce dernier étant basé sur un minimum d'éléments jugés pertinents 
pour l'image publique du défunt (papaikonomou 2006: 244, nº 31 concernant la 
tombe d'euphéros au céramique). dans le mobilier, l'image reste de l'ordre du privé, 
puisque le discours s'adresse uniquement aux proches de l'enfant qui assistent aux 
funérailles et éventuellement aux divinités qui assureront son passage dans l'au-delà. 
parmi les éléments relativement stables et constants de ce vocabulaire, le strigile, les 
astragales et la « poupée » caractérisent le genre (voir Introduction); nous les retrouvons 
aussi sur les stèles. ils constituent un répertoire d'unités formelles minimales, dont la 
combinaison des éléments est significative cas par cas, le répertoire permettant la 
lecture du mobilier d'une tombe, comme celle d'une image (papaikonomou 2006a: 
244). concernant la cité d'abdère, nous constatons, par exemple, que l'unité strigile-
astragale signale souvent les tombes des garçons ayant plus que six ans, comme celle 
du garçon exposée au musée d'eleusis ou celle d'euphéros du céramique. ces deux 
éléments, associés à d'autres objets, nous indiquent la présence d'un garçon pour qui 

figure 5: offrandes provenant des tombes du tumulus de touzla giol d'abdère, musée d'abdère, cliché du 
musée.
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l'éducation du citoyen a commencé. pour autant, cette formule ne fonctionne pas de 
manière mécanique à thasos, où seulement le strigile, associé à des figurines relevant 
du monde de l'homme adulte, semble désigner le garçon, les astragales ne concernant 
que les aires sacrificielles des nécropoles et le sanctuaire d'artémis. 

aussi, les offrandes étant loin d'être réparties de manière homogène et présentant 
un énorme choix de combinaisons (voir Introduction) serait-il prudent de nous orienter 
vers une catégorie d'objet, que nous pourrions attribuer avec certitude à un sexe, pour 
voir comment les autres objets lui sont associés et en tirer des conclusions. pour ce 
faire, nous avons choisi la « poupée », figurine de femme, désignant uniquement les 
jeunes filles (voir par. Les marques de tombes-les stèles funéraires).

la « poupée » 
la culture grecque a produit différents types de discours pour parler de la jeune 

fille en tant que femme à devenir. parmi ces discours, ceux formulés par le mobilier 
des tombes sont intéressants à étudier dans leur variété et leur recoupement, afin de 
comprendre l'importance de la perte d'une jeune fille, en plus de celle d'un être chéri, 
pour la société grecque.

le discours qui se construit autour de la « poupée » dans le domaine du funéraire est le 
plus éloquent sur son destin de femme manqué: devenir, c'est-à-dire, épouse et mère. 

La « poupée » d'Abdère  
il s'agit d'une figurine de femme en terre cuite (figure 6: musée d'abdère, ma 

360), nue, aux membres articulés, les bras attachés au niveau des épaules, les jambes 

figure 6: «poupée» articulée en 
terre cuite. musée d'abdère inv. 
ma 360.
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au niveau des genoux. elle porte une coiffure en chignon haut et des crotales dans les 
mains. trouvée dans la tombe iX du tumulus de touzla giol, elle est datée, comme les 
neuf autres tombes du tumulus, de la fin du ivème siècle. l'enfant, âgé de 2,5-3 ans se 
trouvait inhumé dans un pithos, accompagné de quelques figurines, un lécythe aryba-
llisque, vase à parfum, plusieurs bijoux en terre cuite, en os ou en bronze plaqués or, et 
un ensemble de 21 figurines en os, de 1à 2 cm, représentant des animaux et d'autres 
objets (un peigne, une grenade, deux doubles haches, un coquillage), portant un petit 
trou qui leur permettait d'être suspendus et portés par l'enfant, selon ma proposition, 
comme un ensemble d'amulettes (figure 7. pour l'analyse des objets: papaikonomou 
2006a, Kallintzi-papaikonomou 2006).

le type de la « poupée » nue articulée, apparaît vers la fin du ve siècle (muller 
1996: 55) et dérive d'un type qui remonte plus haut dans le ve siècle (manson 1992: 
55, début vème, muller 1992: 496 type fréquent vers 450) représentant une jeune 
femme vêtue d'un chiton court et peint (neils, oakley 2003: cat. nº 73, new York, 
metropolitan museum of art, rogers fund 1944, 44.11.8 datée au début du ve s.), la 
tête couverte d'un polos, les cheveux longs peints, tenant souvent dans les mains des 
crotales. sans équivalent antérieur dans la grande statuaire (merker 2000: 322), ce 
type de figurine, créé à corinthe et à athènes, connaît des variations au courant du ive 

siècle, et une grande diffusion dans l'ensemble du monde grec et les colonies. 

la « poupée » est-elle un jouet ?
sa taille se rapportant à la figure humaine à l'échelle de la main, le faible poids 

et la mobilité des membres, rendent la figurine facilement manipulable et lui per-
mettent de prendre différentes postures, voire de danser (reilly 1997, 155, nº 13), 
surtout quand elle tient des crotales dans la main. l'animation à laquelle elle est, donc, 
vouée, à travers un jeu d'imitation, permet à plusieurs spécialistes d'y voir une sorte de 
poupée-jouet, sur le mode que nous connaissons dans nos sociétés (schmidt 1971:40; 
manson 1992: 54; fittà 1998: 54; despinis 2006: 224). retrouvée en grand nombre 
dans les sanctuaires de divinités en rapport avec la fécondité féminine et les enfants, 
comme artémis, les nymphes, déméter et Koré, aphrodite (catalogue des sites dans 

figure 7: ensemble de figurines en os, abdère, musée d'abdère inv. ma 366, cliché du musée.
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larson 201: 101-120; merker 2000: 49 nº 185; dasen 2005, nº 65, despinis 2006: 
Brauron, mounichie) elle y est probablement déposée comme dédicace votive (muller 
1996:496) en remerciement pour la ménarché ou la transition du statut de la parthe-
nos à celui de gyné-femme. 

l'interprétation de poupée-jouet, établie par la mise en rapport de la figurine avec 
les « poupées » tenues par les jeunes filles sur les stèles (voir Les marqueurs de tombes-
les stèles funéraires, p. 683; reilly 1997:159, nº 22), a été confortée par une épigramme 
de l'Anthologie Palatine vi, 280, parlant d'une fille qui dédie ses jouets à artémis. 

timaréta, la fille de timaretos, dédie avant le mariage sa « poupée », les vêtements 
de la « poupée », son cécryphale -résille pour les cheveux-, sa balle et son tambourin à 
artémis limnatis, comme (une) koré, à la koré artémis (termes correspondants à par-
thénos ou nymphé (voir La différenciation en classes d'âge; concernant artémis comme 
la vraie parthénos, voir King 2002: 93). de ce fait, la poupée a été associée au rite de 
la proteleia, sacrifice prévu avant le mariage. dans le cas où la fille meurt avant ou pen-
dant l'âge nubile, ce que le terme koré évoque, la poupée pourrait l'accompagner dans 
sa tombe comme signe de ce destin non accompli, auquel cas la figurine ne serait pas 
déposée au sanctuaire. les figurines représentées, alors, sur les stèles des jeunes filles 
illustreraient la mort de la fille non mariée. (reilly 1997:154, nº 8, 9). indépendamment 
des interprétations données à l'épigramme de timaréta (reilly 1997:159 nº 22 concer-
nant g. daux), les auteurs qui y voient un jouet, s'appuient sur le fait que toutes les 
filles représentées sur les stèles n'ont pas atteint l'âge de se marier pour faire une telle 
dédicace (reilly 1997: 157). p. Brulé explique, pourtant, en mettant la question de 
l'âge nubile au point (voir La différenciation en classes d'âge), que les filles pouvaient se 
marier très jeunes, d'où le fait que timaréta pouvait quitter ses jouets au moment du 
mariage. 

Bien que rien ne s'oppose à une manipulation préalable de l'objet, malgré l'absence 
de traces d'utilisation par un enfant, une interprétation de la figurine comme jouet est 
loin d'être convaincante, ces figurines n'étant des jouets, selon merker, que dans un 
sens symbolique, (merker 2000: 339) en rapport avec la maturation sexuelle de la fille. 
alors qu'elles sont rarement retrouvées dans l'habitat, elles apparaissent par dizaines, 
par centaines, voire par milliers, dans les sanctuaires, (thasos: muller 1996; locres: 
larson 2001, dillon 2002, corinthe: merker 2000) ce qui corrobore une fonction 
votive de l'objet. la destination votive de la poupée articulée en tout cas est prouvée 
par un moule trouvé en contexte cultuel (dasen 2005: 68, nº 69). dans les tombes, 
elles sont moins fréquentes qu'on ne le pense: il n'y en a que quelques unes dans 
les cités que j'étudie. l'explication serait simple puisque la mortalité infantile touche 
essentiellement les jeunes enfants et non pas les adolescentes; dans notre cas, toute-
fois, la poupée accompagne un enfant de trois ans ! 

en effet, si l'on associe cet objet votif à la mort, c'est parce qu'il n'apparaît que 
dans l'iconographie des stèles funéraires, et jamais dans une scène de jeu, comme 
sur les choes des Anthestéries (voir La différenciation en rôles sexués). il peut être tenu 
par la fille, qui semble le «montrer» au public, comme une femme «montrerait» son 
miroir, objet qui l'identifie comme femme, sans qu'elle se reflète à son intérieur, selon 
f. frontisi, Dans l'œil du miroir (paris 1997): c'est le cas des stèles de plangôn, figura 
8 (glyptothèque de munich, inv. gl 199) et de mélisto (cambridge mass., harvard 
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university, arthur m. sackler art museum, inv. 1961.86) où la « poupée » ne nous 
semble pas associée à une attitude de jeu, au même titre que le chien, à la différence 
de la proposition de J. larson (2001: 101). elle peut aussi être tenue comme un objet 
précieux, voire «sacré», par la jeune fille qui y porte toute son attention (stèle funéraire 
nº 82.aa.135, malibu, the J.paul getty museum, neils-oakley 2003, cat. 68). 

et, si on l'associe aux jeunes filles, c'est parce que les « poupées » sont tenues par 
des filles pubères, plangôn et mélisto étant les plus jeunes et correspondant à l'âge 
prépubère des fillettes habillées sur les kratérisques de Brauron (voir La differentation 
en rôles sexués), qui n'ont pas encore «rejeté la crocote» (Bruit 1991: 369, réf. à 
sourvinou-inwood 1988). l'âge donc des filles associé à l'initiation explique qu'il ne 
s'agit pas d'un jouet pour la petite fille, dans le sens moderne du terme: les poupées 
figurées sur les stèles représentent un corps de femme, aux formes opulentes, du type 
«Barbie», seins et ventre particulièrement marqués, il s'agit du corps de la jeune femme 
au moment où la maturation est achevée. cet objet ne se prête donc pas au rôle du 
maternage, auquel on pense souvent, quand on parle de poupée, par rapport aux 
fillettes s' «initiant» par le jeu au rôle de la future maman dans nos sociétés occiden-
tales (à la différence de schmidt 1971: 40). dans les sociétés anciennes, comme dans 
plusieurs sociétés contemporaines, les petites filles apprennent le rôle du maternage 
en contribuant activement à garder les enfants dans la maisonnée, rôle que l'on trouve 
déjà dans certaines espèces animales, comme les éléphants ! 

c'est donc à autre chose que renvoie, sur les stèles, ce corps de jeune femme, 
représenté sous trois formes différentes: qu'il soit debout ou assis, nu ou habillé, ou 

figure 8: stèle funéraire de plangôn, staatliche antikensammlungen und glyptothek, munich, inv. gl 199, 
cliché du musée.
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bien nu et tronqué, sa fonction, intimement liée au processus de maturation et de 
socialisation de la jeune fille, reste, avant tout, votive. la distinction avec le jeu ne doit 
pas être stricte (larson 2001: 101), mais l'un de ces trois types, celui du corps tron-
qué, atteste le mieux cette fonction votive. ce corps coupé au niveau des bras et des 
cuisses, type attesté archéologiquement par les tombes (tombe Xiiia de liménas de 
thasos, terrain ladikas) et les sanctuaires, J. reilly (1997: 160-164) le compare logique-
ment avec les ex-voto anatomiques, représentant différentes parties du corps, offerts 
aux divinités guérisseuses: comme à asclépios, dit-elle, et comme à artémis concer-
nant des parties du corps de la femme, rajouterions nous (papaikonomou 2006b: 24). 
il peut alors jouer un double rôle: représenter le désir et le vœu d'arriver à avoir un tel 
corps, emblème des qualités de la féminité permettant d'accéder au mariage et à son 
but, c'est-à-dire, être incorporée à travers le «domptage» dans la société pour la repro-
duire (King 2002: 92). il ne s'agit pas d'un corps amputé, mais d'une image fonction-
nant comme une métonymie du corps entier, où la partie vaut pour le tout, jeu visuel 
habituel dans la culture grecque. si l'on compare la poupée articulée d'abdère, figure 
6, avec la figurine tronquée tenue par plangôn, figure 7, on constate que ce sont les 
parties actives accrochées de la première qui manquent à la deuxième. ainsi le corps 
tronqué refléterait-il les parties essentielles du corps idéal de la femme, développées 
pendant la puberté; les membres, moins importants pour notre discours, pouvant 
alors être omis. mais ce tronc pourrait tout aussi bien focaliser le regard du dieu sur un 
problème médical situé au niveau du corps de la jeune femme, concernant justement 
l'inachèvement de la maturation sexuelle (voir La petite fille d'Ampurias). les tombes 
des filles nubiles pourraient répondre à la question, puisqu'hippocrate parle des jeunes 
patientes à abdère et à thasos. 

La petite fille d'Abdère
l'enfant d'abdère, que nous pouvons considérer maintenant comme une fillette de 

trois ans, ne peut pas répondre à cette question. le reste de son mobilier complète son 
identité de fille: la parure et le parfum (voir La différenciation en rôles sexués; Conclusion; 
Les marqueurs des tombes-les stèles funéraires), les ensembles d'amulettes en os évo-
quant la fertilité et la fécondité, et les deux peignes. de la même façon, une poupée, 
deux peignes, une pyxis, tous en ivoire, accompagnent la petite fille de huit ans dont 
la tombe, datant aussi du ive siècle, est exposée au musée de volos et provient d'un 
tumulus de pherai en thessalie (adrymi-sismani, aaa, Xvi, 1983 1-2, p. 23-42). en 
plus des vêtements riches et des fruits, la tombe renferme une dizaine d'alabastres, 
vases à parfum faisant référence par excellence à la séduction féminine (Badinou 2003) 
et à la grâce espérées en vain.

or, comme l'âge de la fille d'abdère ne correspond ni à celui des fillettes plangôn 
et mélistô, ni à celui de la fille de pherai à volos, la parure et la poupée ne peuvent 
concerner qu'une anticipation de son rôle social de jeune fille nubile non accompli. ce 
ne peut être qu'une projection dans l'avenir que la famille avait besoin de faire pour 
signaler l'importance de la perte de sa petite fille. le fait que les enfants de cet âge sont 
relativement sous-représentés dans les tombes d'abdère et que cet enchytrisme faisait 
partie d'un groupe de tombes contenant six enfants sur les dix morts recouverts par un 
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tumulus, marqueur coûteux, nous amène à penser que c'était une famille importante 
d'abdère qui avait perdu sa fillette. alors, avec la constatation de J. Bergemann (voir 
Les marqueurs de tombes-les stèles funéraires), pouvons-nous dire que les stèles comme 
les offrandes funéraires reflètent souvent cette anticipation du rôle social, et que le 
genre, quand il est affirmé, l'emporte et brouille les classes des âges des enfants ? 

concernant les « poupées » articulées, J. reilly, à la différence de ses prédécesseurs, 
les distingue des figurines montrées sur les stèles (reilly 1997: 160), puisque les arti-
culations n'apparaissent pas clairement sur ces dernières. l'image n'étant jamais une 
représentation de la réalité, ce propos devrait peut-être être nuancé. pour qu'un tel 
détail soit représenté, il aurait fallu qu'il soit jugé pertinent pour le regard grec, qui ne 
faisait probablement pas ce genre de distinction. en dehors de la question stylistique 
et en ce qui concerne l'interprétation, la distinction entre figurine et poupée articulée, 
semble, alors, moins évidente.

aussi, la figurine au polos et aux crotales, nue ou habillée, au même titre que les 
figurines sur les stèles, pourrait-elle fonctionner comme un double de la fille qui parti-
cipe à un chœur, ce que les crotales et le polos permettent d'imaginer, dans un cadre 
rituel concernant les événements de sa transformation de nymphé en gyné: ménarché, 
défloration, mariage (larson 2001:106), première parturition, pour lesquelles la fille 
demande l'aide d'artémis. pour qu'elle participe au choeur, elle doit avoir «à peine 
atteint l'achèvement de la beauté féminine qui, dans la séduisante fraîcheur de son 
éclosion, éveille le désir érotique des hommes adultes», selon la poésie mélique, nous 
dit c. calame (2002: 48). c'est la beauté à la fleur de l'âge et la grâce que la figurine 
évoque; elle symbolise le début de l'activité sexuelle dont l'achèvement s'effectue par 
des danses sous le regard d'artémis à Brauron (Kahil 1965: 28; calame 2002), les dan-
ses d'artémis s'associant à l'initiation sexuelle puisque sa virginité, loin d'être asexuelle, 
s'avère fortement érotisée selon Burkert (larson 2001: 109). 

toutes ces figurations, alors, des corps de jeunes filles semblent conduire à cette 
valeur de la beauté et de la grâce féminine requise, qui rendra la jeune fille désirable. 
par là, elles constituent des doubles des jeunes filles, ce que les termes pour les désig-
ner attestent: nymphé (la fille avant, pendant et après le mariage), koré, korokosmion, 
dagus, parthenos. leur nudité rituelle, marginale pour la société grecque, ressemble 
à celle des fillettes des kratérisques de Brauron. toutefois, par un hasard intéressant, 
la tombe de la fillette d'abdère se trouvait au lieu-dit Touzla Giol qui signifie lac salé, 
quand le paysage lacustre figure dans l'étymologie de l'épiclèse Limnatis de l'artémis à 
sparte, évoquée par timaréta.

La « poupée » d'Ampurias
une « poupée », figure 9, provenant de la nécropole martí d'ampurias (museu 

d'arqueologia de catalunya, Barcelone, inv. 922; Blech 1994, 96-97, c.15, fig. 1,4; 
Bonet-cabrera 2000: 318,e.s.g., nº 91, fin ve siècle.) vient peut-être confirmer cette 
proposition et nuancer celle de voir dans la poupée articulée une fonction strictement 
différente. la tombe, taillée dans la roche naturelle, contenait, en plus de la poupée, 
une aiguille de bronze (comme la tombe d'euphéros au céramique, pour protéger 
éventuellement l'enfant mort des mauvais esprits, selon une proposition d'Y. morizot), 
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figure 9: « poupée » articulée en terre cuite, Barcelone, museu d'arqueologia de catalunya, Barcelone inv. 922; 
cliché Bonet-cabrera 2000: p.318, no 91; dessin Blech 1994, c.15 fig. 1,4.
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sept fragments de clous de fer, un lécythe aryballisque daté par almagro entre 400 et 
375 (contemporain du lécythe d'abdère), et un petit vase en céramique grise mono-
chrome. ce vase, figure 10 (h = 5,1 cm, encolure = 3 cm portant une petite anse 
circulaire et une longue tubulure) produit probablement dans le golfe de léon entre 
575 et 400 (museu d'arqueologia de catalunya, Barcelone, inv. 921, almagro 1953; 
Bonet cabrera 2000: 317, nº 90), mentionné au départ comme un rhyton, est inter-
prété aujourd'hui, avec précaution, comme vase à verser ou biberon. le mobilier de la 
tombe, trouvée dans cette colonie des phocéens, correspond bien au vocabulaire des 
tombes grecques, où le biberon existe aussi parfois.

la « poupée » en question, appartenant au type articulé de corinthe, à chitoniskos 
et polos sur la tête, sa particularité consiste en sa nudité et surtout en son rendu plas-
tique, anatomique, de la zone abdominale, représentée comme un écorché et rappe-
lant, en accentué, les abdominaux des hommes de l'imagerie attique: représentation 
surprenante pour une société qui ne pratique pas encore la dissection et qui ne maîtrise 
pas la figuration de l'utérus, et contradiction forte entre la fonction de danseuse, évo-
quée par les objets ronds tenus à l'horizontale comme des castagnettes (merker y 
verrait des gateaux pour les objets ronds dans la variante verticale. merker 2000: c 
122) et le polos, et la figuration rappelant un ex-voto anatomique ! seule dans sa par-
ticularité parmi les quatre « poupées » d'ampurias, elle ne constitue pas une exception 
pour la mettre à part, mais correspond bien à un type attesté à corinthe même, dans 
les Quartiers des potiers. le fait que ce type provient des sanctuaires «Circular South 
Shrine» et «Shrine of the Double Stele» prouve aussi sa destination votive (stillwell 1952: 
pl. 31, XX, 8; XX, 9 pp. 23, 145: l'effet de la musculature conduit l'auteur qui n'a que 

figure 10: vase à verser ou biberon en céramique grise monochrome, Barcelone, museu d'arqueologie de 
catalunya, Barcelone inv. 921; cliché Bonet-cabrera 2000: p. 317, no 90.
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le corps, à proposer un corps d'homme, prenant pourtant la forme du chitoniskos. sans 
exclure des associations possibles opérées par les artisans, le rendu du corps nu de la 
fille comme contrepartie mâle au niveau de l'abdomen n'a rien de particulier pour le ve 
siècle (voir La différentiation en rôles sexués); l'ensemble de la figuration et le contexte 
de la « poupée » d'ampurias peuvent nous éviter cette interprétation).

La petite fille d'Ampurias
malgré le dessin du musée de Barcelone, aucune indication dans la publication ne 

concerne l'âge de la morte.
si le vase gris était un biberon, il évoquerait l'âge du sevrage, âge correspondant 

à la fillette d'abdère et critique pour la survie de l'enfant. or, n. rouquet (2003: 
168) propose de voir dans ces objets des tire-laits, la tubulure servant comme moyen 
d'aspiration du lait, ou des instruments participants à la mise en route de l'allaitement 
en faisant sortir un mamelon rétracté ou en stimulant la montée de lait.

s'agit-il, alors, d'une toute petite fille comme à abdère, ou bien le «biberon» 
s'ajouterait-il à des préparatifs pour son rôle de future mère, le tout évoquant des pro-
blèmes de l'âge de transition, dont la fille serait morte ?

l'accent mis sur l'anatomie du ventre-contenant de la « poupée »,  sur le mode 
d'un ex-voto anatomique, pourrait-il faire allusion aux jeunes filles qui meurent par 
pendaison ou suffocation ? selon les textes médicaux et les mythes, des problèmes 
de ménarché, qui ne leur permettent pas d'atteindre les valeurs positives de la femme 
résidant dans sa capacité reproductive –tels que les malaises causés par le sang mens-
truel qui n'arrive pas à sortir, ou l'utérus qui se promène dans le corps en provoquant 
la suffocation, pnix, de la jeune fille (King 2002 sur Péri Parthénion du Corpus hippo-
cratique)– aussi bien qu'un comportement inapproprié concernant une transgression 
sexuelle, font que les jeunes filles souffrent au point de se suicider et de se pendre à 
un arbre, fait typique pour celles qui sont en connexion avec artémis et les arbres en 
rapport avec son culte (Johnston 1999: 220; morizot 2004). le petit trou de suspen-
sion existant au niveau du polos de la « poupée », courant chez ces figurines, ferait-il, 
ici, référence aux rituels artémisiaques, comme à Kaphyai et à Karya, où, selon la pro-
position de s. Johnston, on pendrait symboliquement quelque chose représentant les 
jeunes filles aux arbres dans un but propitiatoire ? (Johnston 1999: 236-237; morizot 
2004:165) (pour l'analyse du terme apankhô –sentiment d'être étranglée et désir de se 
pendre– par rapport à artémis Apankhoméné de Kaphyai, voir King 2002: 87). la sus-
pension d'une figurine est en tout cas suggéré sur la stèle funéraire d'athènes (m.n.a. 
inv. 1993; reilly 1997, fig. 32). cette suspension évoquerait d'une part le souci de 
marier tôt les jeunes filles de crainte qu'elles ne se pendent. d'autre part, la passivité 
de la figurine articulée, n'ayant rien d'une marionnette puisque la ficelle, passant par 
la tête, n'est pas reliée aux membres articulés, fait penser au sort de l'épousée, qui ne 
peut pas manifester sa propre volonté dans une société grecque (dasen 2005: 71). 

concernant la fillette d'ampurias, une relation de la défunte avec artémis ne sau-
rait être exclue, si l'on pense à sa maturation non accomplie. artémis étant honorée à 
ampurias comme ephésienne –connue pour les rituels de l'adolescence (Bruit 1991:372) 
et les premiers ex voto anatomiques de femmes (papaikonomou 2006 b: 24)– son culte 
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était capital pour cette cité (strabon iii, 4,8; iv, 1,4). il avait lieu dans son sanctuaire 
situé probablement à palaiapolis (pena 2000) (à san marti, comme la nécropole ?)

conclusion
ces quelques aspects de l'identité de l'enfant mort révélés, en particulier ceux de 

la fille que le discours autour de la « poupée » suscite, sont loin d'être les seuls que le 
matériel funéraire nous permet d'appréhender. ils n'en sont qu'un exemple démon-
trant la complexité et l'intérêt de la recherche nous permettant dans certains cas de 
vérifier le genre en se servant de l'image du défunt construite par le mobilier funéraire. 
au sujet de la « poupée », le matériel funéraire semble confirmer les questions soule-
vées par J. reilly, et son interprétation –comme le constate v. dasen (2005: 67)– peut 
être élargie à l'ensemble des figurines tenues par les fillettes sur les stèles, dont les 
poupées articulées peuvent faire partie, si notre démonstration est bonne. cependant, 
d'autres discours sur l'importance de la mort prématurée de la jeune fille existent et 
sont à examiner cas par cas, comme le rôle du paysage et de l'eau lors du bain prénu-
ptial, évoqué par la présence des petites baignoires auprès d'une fille nubile à abdère, 
au même titre que les loutrophores pour les non-mariés (papaikonomou 2008), dont le 
rôle parallèle à celui de la poupée a été signalé aussi par dillon (2002:228). tous ces 
discours, pourtant, convergent sur la question du corps de la femme et du désir de 
procréation qui est au centre de l'intérêt (cole 2004) des sociétés grecques et surtout 
des colonies ioniennes, comme celle d'abdère et d' ampurias.
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